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Daddy est mort... se déroule en 1995 lorsque Daddy va devenir père -
vous noterez que cela ne s'invente pas - et qu'il décide de retrouver
le sien de père, pas forcément la meilleure idée qu'il ait eue
puisqu'elle va provoquer sa mort, la tuile. Sa disparition allume
immédiatement le brasier d'une guerre de bandes et de quartiers
pendant laquelle aucune pitié ne sera montrée pour l'adversaire, quel
qu'il soit. Et si les flics d'habitude si proches de la perfection
étaient eux aussi ici une belle brochette de salopards ? Tous les
ingrédients sont réunis pour faire de ce roman - et sûrement aussi des
autres que je ne connais point - un nouveau carton en librairie tant
sont liés avec bon goût français châtié et argot de la téci, les seuls
tics agaçants du genre "cousin" / "couz'" et "hum hum" étant les seuls
obstacles à une lecture qui ma foi ne laisse pas de place à l'ennui et
délivre une histoire qui tient la route et séduira les jeunes, peut-
être même les moins jeunes, qui commencent à se lasser des polars
hyper-historiques et de l'absence de la grande Fred Vargas. Oups, je
viens de faire un appel digne de la belle Julia qui sur un ton badin,
déclare « beaucoup aimer les bijoux ». Un auteur à suivre !
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